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Préambule
Comment présenter une revue scien ti fique dont on a soi- même la
charge ? Un histo rique, des statis tiques, la compo si tion du comité de
rédac tion, accom pa gnés de quelques éléments factuels sur le
contenu des articles suffisent- ils ? Ou bien ne serait- il pas préfé rable
de privi lé gier un retour d’expé rience plus personnel, faisant fi de
toutes ces données, mais rendant compte des coulisses du travail
édito rial ?

1

Cette hési ta tion de départ est à l’origine du plan en deux parties
adopté dans cet article. On trou vera dans un premier temps des
données précises présen tant de manière objec tive la revue
de slavistique Slavica Occitania et pouvant, qui sait, contri buer à un
état des lieux de la slavis tique occi den tale ; dans un second temps, un
éclai rage sur un travail le plus souvent insoup çonné, qui, lui,
témoigne des efforts déployés pour assurer la paru tion d’une revue
scien ti fique comme celle qui nous inté resse ici.

2

Cette double approche présente un mérite au moins : celui de pointer
le déca lage trom peur entre la produc tion édito riale, visible et
quan ti fiable, et la réalité édito riale, invi sible et complexe. De fait, elle
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est l’occa sion de souli gner combien l’exis tence d’une revue de
slavis tique comme Slavica Occitania, à savoir une revue qui n’est pas
adossée à un centre de recherche en études slaves, ne va pas de soi.
De cela, son fonda teur, le profes seur Roger Comtet, eut vite
conscience : il n’aurait pas parié deux kopecks sur cette revue,
reconnaît- il amusé.

La face émergée
Slavica Occitania est une revue semes trielle éditée par une
Asso cia tion à but non lucratif (loi 1901), dont les membres ont été et
sont encore majo ri tai re ment des russi sants de l’univer sité Toulouse
Jean Jaurès (UT2J) 1. Son premier numéro est sorti au cours du second
semestre de l’année 1995 ; quant au dernier paru à l’heure où nous
écri vons, il s’agit du numéro 61, soit le second numéro de
l’année 2025 2.

4

La revue n’a jusqu’ici proposé à ses lecteurs que des numéros
théma tiques, à l’excep tion de deux mono gra phies — L’église russe en
bois de Sylvanès (Aveyron) de Paul Castaing (2, 1996) et La décou verte
de la langue bulgare par les linguistes russes au XIX  siècle (32, 2011) de
Chris tina Strantchevska- Andrieu 3 —, ainsi que de deux numéros de
varia (1, 1995 et 3, 1996) et de deux volumes de mélanges, le premier
en l’honneur du profes seur Roger Comtet (22, 2006), le second en
l’honneur du profes seur Michel Niqueux (44–45, 2017) 4. Le
diagramme ci- dessous permet de visua liser en pour cen tages la part
des recueils d’articles théma tiques, des mono gra phies, des volumes
de varia et des mélanges dans la produc tion éditoriale.

5
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Depuis sa création, Slavica Occitania se veut une revue compa ra tiste
et pluri dis ci pli naire explo rant les rapports du monde slave avec le
reste du monde et se propo sant de mieux penser la spéci fi cité de
celui- ci. Les numéros qu’elle a publiés reflètent son propos. S’il ne
fallait en donner que deux exemples, on citerait La Roumanie aux
marches du monde slave (27, 2008), composé de dix articles qui
envi sagent, par l’approche linguis tique, litté raire ou poli tique, les
rela tions d’un pays latin avec ses voisins slaves, et Figures de saints
réac tua lisés dans les cultures contemporaines (61, 2025), un volume de
près de cinq cents pages, qui, fidèle à l’esprit d’ouver ture de la revue,
prend en consi dé ra tion aussi bien le monde latin catho lique que le
monde slave orthodoxe.

6

Cette ouver ture compa ra tiste n’est sûre ment pas étran gère au fait
que, parmi les cher cheurs qui ont dirigé ou co- dirigé des numéros de
Slavica Occitania, plusieurs sont rattachés à des dépar te ments de
litté ra ture comparée 5 ; de même n’est- elle sûre ment pas étran gère
au fait que plusieurs cher cheurs issus de dépar te ments de langues
étran gères autres que de langues slaves ont égale ment pris en charge
la direc tion scien ti fique de numéros 6.

7

En raison même de l’esprit d’ouver ture qui anime la revue, déli miter
préci sé ment les aires géogra phiques envi sa gées par Slavica Occitania
et quan ti fier les articles qui s’y rapportent se révèlent malaisé. Les
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sujets traités par les diffé rents auteurs « débordent » souvent un
péri mètre restreint, voire ne s’inscrivent tout simple ment pas dans
l’étude du monde slavophone. L’art d’agit- prop : révo lu tion et idéo logie
au théâtre et au cinéma (57, 2023) en fournit une excel lente
illus tra tion puisque, dans ce recueil collectif, des articles portant sur
l’espace russe et sovié tique côtoient des articles sur les arts
austra liens, espa gnols, états- uniens, fran çais, italiens etc.

Aussi, face à la complexité que repré sen te rait une clas si fi ca tion de
l’ensemble des articles publiés selon un péri mètre géogra phique
précis, nous avons préféré comp ta bi liser les titres de volumes
compor tant les topo nymes Russie ou URSS, ou bien les adjec tifs
« sovié tique » ou « russe ». Cela a été l’occa sion de véri fier le poids
écra sant occupé par les études sur la Russie ou l’Union sovié tique
dans cette revue comme dans géné ra le ment toutes les revues
de slavistique.

9

Les données établies en pour cen tage dans le diagramme ci- dessus
(Fig. 2) 7 rendent compte donc d’une situa tion bien connue dans la
slavis tique occi den tale, à savoir que le russe demeure de loin la
langue slave la plus ensei gnée et l’espace russe/sovié tique l’aire
géogra phique la plus étudiée. Reflet de la prépon dé rance écono mique
et poli tique de l’Union sovié tique autre fois et de la Fédé ra tion de
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Russie aujourd’hui, cette situa tion a pour consé quence qu’un seul
numéro, celui consacré à Tadeusz Kantor mentionné plus haut, relève
de la polo nis tique, et qu’un seul — Géné ra tions de la rupture dans les
Balkans et en Turquie au XX  siècle (52, 2021) — s’inscrive dans les
études balkaniques.

e

Les volumes publiés depuis 1995 attestent égale ment du carac tère
pluri dis ci pli naire et trans dis ci pli naire reven diqué par la revue. Ce fait
rend là encore diffi cile une clas si fi ca tion des diffé rents numéros par
champs disci pli naires. Si la litté ra ture semble parti cu liè re ment mise
en valeur par Slavica Occitania, les études litté raires sont toute fois
fréquem ment asso ciées à l’analyse d’autres expres sions artis tiques,
notam ment des arts plas tiques. Les deux recueils Les
primi ti vismes russes (53, 2021) et La mémoire formelle des avant- 
gardes dans la créa tion est- européenne (56, 2023) en sont une bonne
illus tra tion. Par ailleurs, la litté ra ture est souvent envi sagée
conjoin te ment avec des ques tions rele vant de l’histoire des idées et
de la philo so phie. De ce point de vue, le titre du soixan tième numéro,
Le nihi lisme russe. Pers pec tives croi sées : litté ra ture, art, histoire
des idées (2025), est à lui seul éloquent.

11

Quant à l’histoire de l’art, les volumes rele vant de cette disci pline
envi sagent conjoin te ment diffé rents médiums artis tiques ou d’autres
disci plines. Ainsi, les quatorze articles qui composent Les arts russes
et sovié tiques en France au XX  siècle : exporter l’image de soi (55,
2022) traitent aussi bien de la musique, de l’opéra, de l’archi tec ture,
du théâtre, du cinéma et des arts graphiques, que des rela tions
diplo ma tiques franco- soviétiques et franco- russes. Quant aux
articles de L’art d’agit- prop : révo lu tion et idéo logie au théâtre et
au cinéma, déjà cité, ils portent, bien sûr, sur le théâtre et le cinéma ;
pour autant la litté ra ture, les perfor mances artis tiques et la danse ont
égale ment retenu l’atten tion de plusieurs contri bu teurs de ce volume.

12

e

À ce jour, un seul numéro a été consacré exclu si ve ment au théâtre, en
l’occur rence au metteur en scène Tadeusz Kantor (1915–1990), qui
colla bora avec le théâtre Garonne de Toulouse (42, 2016), de même
qu’un seul numéro porte sur la musique, plus préci sé ment sur les
échanges musi caux entre la Russie et le monde (23, 2006). Pour la
danse, il en va de même : un seul recueil d’articles lui a été consacré ;
il traite du travail et de l’héri tage du choré graphe fran çais Marius
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Petipa, dont l’essen tiel de la carrière se déroula à Saint- Pétersbourg
(43, 2016).

Ce tour d’horizon des champs disci pli naires abordés par
Slavica Occitania ne saurait être complet sans signaler les cinq
numéros dédiés exclu si ve ment à la linguistique 8 et autant de
numéros ou presque consa crés à la philosophie 9. Il est à noter
égale ment que le fait reli gieux s’est imposé au fil des ans comme une
des théma tiques récur rentes abor dées par Slavica Occitania 10.

14

L’histoire, quant à elle, peut paraître délaissée par la revue. Certes, en
vertu du carac tère pluri dis ci pli naire de Slavica Occitania, de
nombreux articles traitent de ques tions histo riques. Pour certains
numéros, comme La franc- maçonnerie et la culture russe (24, 2007),
faire l’économie de cette dimen sion histo rique aurait tout
simple ment été inen vi sa geable ; c’est même une médié viste, Edina
Bozoky, qui a codirigé Bogo miles, Pata rins et Cathares (16, 2003).
Néan moins, deux titres seule ment — Nais sance de
l’histo rio gra phie russe (28, 2009) et Confron ta tions impé riales (1814–
1818) (39, 2014) — témoignent clai re ment du choix d’un sujet en
rela tion avec une ques tion histo rique ou histo rio gra phique précise.
Du côté des sciences poli tiques, la situa tion est assez semblable
puisque seule La Russie et le monde au seuil du XXI  siècle (11, 2000),
un numéro déjà ancien, relève de ce domaine.

15

e

La faible parti ci pa tion d’histo riens et de poli tistes patentés à la
direc tion de numéros, comme la diffi culté à obtenir de spécia listes de
ces domaines des comptes- rendus d’ouvrages d’histoire et de
sciences poli tiques, s’explique vrai sem bla ble ment par les moda lités
de recru te ment et d’évalua tion des carrières des enseignants- 
chercheurs en histoire et en sciences poli tiques, tenus de justi fier de
l’avancée de leurs recherches par la publi ca tion régu lière, voire quasi
exclu sive, dans des revues dûment réper to riées dans ces deux
disci plines. Ce fait rappelle au passage l’impor tance jouée par les
revues scien ti fiques dans les carrières univer si taires et nous conduit
à signaler qu’à l’instar de Moder nités russes, qui accueille le
présent article, Slavica Occitania figure parmi les revues
recom man dées par la 13  section (Études slaves et baltes) du Conseil
national des univer sités, aux jeunes docteurs qui envi sagent une
carrière universitaire.

16
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Pour sui vons à présent avec de nouvelles données chif frées. L’examen
des sommaires permet d’établir que la revue a publié 918 articles si
l’on omet les préfaces, intro duc tions et avant- propos de moins de six
pages, tout en comp ta bi li sant, comme des articles à part entière, les
entre tiens et annexes diverses, indé pen dam ment de leur longueur.
Slavica Occitania a égale ment publié cent soixante- dix comptes- 
rendus et quatre résumés de thèse. Ajou tons pour compléter ces
données que sept cent deux auteurs ont parti cipé à la revue, dont
cent trente ont publié entre deux et cinq articles ou comptes- rendus,
douze entre six et dix articles ou comptes- rendus et neuf qui ont fait
paraître plus de dix articles ou comptes- rendus (fig. 3).

17

Puisque nous évoquons une revue qui porte sur une aire cultu relle
étran gère, ces données doivent être complé tées par quelques
préci sions sur les traduc tions. C’est là une ques tion qui est loin d’être
secon daire pour Slavica Occitania, puisque celle- ci est publiée
exclu si ve ment en fran çais ; or bien des théma tiques en rapport avec
la slavis tique ne sauraient être trai tées en ne faisant appel qu’aux
seuls cher cheurs fran co phones. De fait, le nombre d’articles
traduits dans Slavica Occitania est rela ti ve ment élevé : il repré sente
un peu plus d’un quart des textes publiés par la revue
(25,71 % précisément)

18

La déci sion de publier unique ment en fran çais peut être consi dérée
comme domma geable dans la mesure où elle restreint de facto le
lectorat concerné. Cepen dant, elle présente l’avan tage de rendre

19
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Tableau 1 : Langues des contributions

Articles écrits direc te ment en français 682 74, 29%

Articles traduits du russe 172 18,74 %

Articles traduits de langues slaves autres que le russe 12 1,31 %

Articles traduits de l’anglais 35 3,81 %

Articles traduits d’autres langues (alle mand, espa gnol, italien,
japo nais, roumain)

17 1,85 %

acces sible l’ensemble des articles à un lectorat fran co phone sans le
contraindre à faire l’effort (quand il le peut) de passer d’une langue à
une autre en lisant un numéro de la revue. Cela permet égale ment à
la revue de conserver son carac tère scien ti fique tout en s’ouvrant à
un lectorat qui dépasse les seuls spécia listes des pays slaves ou leurs
locu teurs natifs 11. Par ailleurs, le choix d’une publi ca tion unilingue
pour des numéros théma tiques paraît rétros pec ti ve ment judi cieux en
raison des progrès consi dé rables effec tués récem ment par
l’intel li gence arti fi cielle : celle- ci promet, si elle ne le fait pas déjà, de
rendre obso lète le débat sur la langue de publi ca tion de bien des
articles scien ti fiques. Ainsi donc, la publi ca tion dans une seule langue
renforce l’unité formelle du travail collectif accompli pour chaque
volume sans pour autant inter dire à des locu teurs non fran co phones
d’en prendre connais sance rapi de ment et à moindres frais.

Attardons- nous encore un peu sur les traduc tions, parce qu’elles
four nissent l’occa sion d’entre voir qui sont les auteurs de
Slavica Occitania. Sur deux cent quarante- sept articles traduits, le
russe ressort comme la langue la plus traduite avec cent soixante- 
douze articles. Ce chiffre est sans surprise : il confirme à nouveau la
place que cette langue occupe dans les études de slavis tique. L’anglais
vient en deuxième posi tion ; en revanche, le nombre de trente- cinq
articles traduits à partir de cette langue peut surprendre tant il
semble faible pour la lingua franca des cher cheurs. Viennent ensuite
le bulgare et l’alle mand avec, chacun, sept articles traduits, puis
l’italien (quatre articles traduits), le polo nais et l’espa gnol avec trois
articles traduits depuis ces deux langues. Enfin, deux articles ont été
traduits du roumain, un du tchèque, un autre de l’ukrai nien et enfin,
un article l’a été d’une langue asia tique, le japo nais (tableau 1).
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Tableau 2 : Le volume des recueils

Nombre de pages par numéros Nombre de numéros Pour cen tages représentés

˂ 100 2 3,39 %

100 à 199 1 1,69 %

200 à 299 10 16,95 %

300 à 399 21 35,59 %

400 à 499 18 30,51 %

500 à 599 6 10,17 %

˃ 600 1 1,69 %

Les chiffres ci- dessus ne peuvent être compris que si l’on précise le
volume consé quent des numéros de Slavica Occitania. Ce sont en
effet huit cent soixante pages en moyenne qui sont publiées
chaque année 12. Encore ce chiffre est- il légè re ment faussé à la baisse,
en raison du faible nombre de pages (moins d’une centaine) des deux
premiers numéros. Lors de la paru tion du troi sième numéro,
autre ment dit une fois la viabi lité de la revue assurée, le nombre
d’auteurs et, consé quem ment, le volume des recueils ont
consi dé ra ble ment augmenté. Les données chif frées sont les
suivantes : dix numéros comportent entre 200 et 299 pages, vingt et
un entre 300 et 399 pages, dix- huit entre 400 et 499 pages et six
entre 500 et 599 pages (tableau 2). Le recueil collectif consacré à la
franc- maçonnerie en Russie évoqué plus haut demeure le plus
volu mi neux avec six cent vingt- huit pages, tandis que, Accords
majeurs : les échanges musi caux entre la Russie et le monde (XIX –
XX  siècles) (23, 2006) fait véri ta ble ment figure d’excep tion avec cent
soixante- onze pages seulement.

21

e

e

La publi ca tion de recueils théma tiques volu mi neux justifie, s’il en
était besoin, que la publi ca tion sur papier, la seule envi sa geable au
moment de la créa tion de la revue, n’ait pas été aban donnée : en effet,
la lecture sur écran d’un volume de plusieurs centaines de page
rebute plus d’un lecteur. Cela dit, la paru tion sur papier n’a jamais été
remise en ques tion par la rédac tion de Slavica Occitania, même si ses
numéros ont commencé à être mis en ligne dès 2007. Toute fois, cette
déci sion n’a rien d’évident : on le sait, l’impres sion sur papier
repré sente un coût que bien des revues scien ti fiques ne peuvent plus
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se permettre. Dans ces condi tions, comment Slavica Occitania
parvient- elle à perpé tuer une tradi tion à laquelle bien des lecteurs et
des auteurs demeurent atta chés ?

Cette ques tion invite à rappeler une nouvelle fois que la publi ca tion
de la revue Slavica Occitania est loin d’aller de soi. D’une part, en
raison de l’aire géogra phique sur laquelle elle se foca lise, puisqu’au
sein de l’UT2J, la slavis tique est repré sentée par un nombre déri soire
d’enseignants- chercheurs titu laires et qu’elle voit, de surcroît, ses
effec tifs s’éroder au fil des ans, aussi bien du côté des ensei gnants
que des étudiants 13. D’autre part, parce que, pour emprunter le
langage de la finance, une revue comme celle- ci constitue un
« modèle écono mique non viable » : les ventes aux abonnés
(essen tiel le ment des biblio thèques) et aux ache teurs occa sion nels
(qu’ils passent par l’inter mé diaire de librai ries ou non) ne couvrent
pas les frais engen drés par la confec tion des maquettes, l’impres sion,
la repro duc tion d’illus tra tions non libres de droits, les frais postaux,
etc. De fait, sans l’octroi de subven tions diverses, la revue ne pour rait
pas exister. Ce sont ces subven tions qui, pour recourir à nouveau au
voca bu laire des entre prises, lui assurent une bonne
santé économique.

23

Slavica Occitania a d’abord béné ficié d’un apport finan cier de la
section d’alle mand de l’univer sité Toulouse Le Mirail, en vertu d’un
parte na riat entre cette section et la section de russe, puis d’une
subven tion de la seule section de russe, et ce jusqu’en 2010.
Paral lè le ment, et ce pendant plusieurs années, la revue a égale ment
béné ficié d’une subven tion annuelle du Centre national des Lettres 14

et, depuis les années 2000, de subven tions ponc tuelles accor dées par
les labo ra toires de ratta che ment de plusieurs éditeurs scien ti fiques ;
en 2008, la Fonda tion cultu relle Ekate rina lui a accordé un soutien
finan cier substantiel 15. Enfin, il faut signaler que, depuis plus de vingt
ans, la prin ci pale subven tion perçue par Slavica Occitania provient du
labo ra toire Lettres, Langage et Arts (LLA–CREATIS), lui- même
financé par une dota tion annuelle de l’univer sité Toulouse Jean
Jaurès. Cette subven tion impose en contre partie que le rédac teur en
chef soit membre à part entière de ce labo ra toire, ce qui, de facto,
limite dras ti que ment le nombre de candi dats poten tiels à ce poste.
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Ces aides finan cières n’ont cepen dant jamais permis de rému nérer
les traducteurs 16 et, a fortiori, un secré taire de rédac tion. L’absence
de secré taire de rédac tion a eu une inci dence impor tante sur le
contenu même des numéros, puisqu’elle a en grande partie motivé la
déci sion de privi lé gier des recueils d’articles théma tiques, les
éditeurs scien ti fiques en charge de ces numéros assu rant une bonne
partie du processus édito rial. Elle explique égale ment la charge de
travail qui incombe au rédac teur en chef, puisque, outre l’assis tance
qu’il apporte aux éditeurs scien ti fiques et à l’amélio ra tion de la revue
(comme, par exemple, la consti tu tion de dossiers pour obtenir de
nouveaux réfé ren ce ments et la mise en ligne sur Persée des premiers
numéros), il est amené à assurer la gestion entière de la revue.
Dernier point à préciser : même si la rédac tion y avait été favo rable,
publier des articles dans une langue autre que le fran çais aurait été
impos sible, faute de pouvoir faire appel à des correc teurs dans ces
langues étran gères, alors que pour les textes rédigés ou traduits en
fran çais, le rédac teur en chef peut s’en charger.

25

De tout cela, on conclura que l’exis tence d’une revue comme
Slavica Occitania tient à l’enthou siasme des éditeurs scien ti fiques et
de son rédac teur en chef. On touche là à la face immergée de la
revue. Il est temps de l’évoquer.

26

La face immergée
Jusqu’ici, nous avons présenté Slavica Occitania à la manière d’un
manager rendant compte de la produc ti vité d’une entre prise à ses
action naires. Non sans une pointe de malice, nous avons parlé de
« produc tion édito riale » et avons illustré notre propos par des
tableaux et des diagrammes circu laires, avan çant des chiffres et des
pour cen tages comme autant de gages du sérieux de l’« affaire » (le
busi ness !). Pour tant, nous n’avons rien dévoilé de la façon dont
l’enthou siasme mentionné plus haut était le moteur essen tiel de
l’« entre prise » en ques tion. En tant que rédac trice en chef de
Slavica Occitania ( j’ai succédé au profes seur Roger Comtet lors de
son départ à la retraite en 2007), il me faut expli quer en quoi, à mes
yeux, la présen ta tion proposée dans la première partie renvoie une
image fonciè re ment trom peuse du fonc tion ne ment d’une
revue comme Slavica Occitania.

27
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Assu ré ment, la direc tion d’un pério dique scien ti fique rappelle la
gestion d’une petite entre prise, avec l’établis se ment de factures
proforma et de factures défi ni tives, l’étude de devis (ceux de
l’impri meur notam ment), le suivi comp table (impli quant les demandes
de subven tions, le suivi des abon ne ments, la gestion des ventes
auprès des librai ries comme auprès des parti cu liers, la mise à jour de
la boutique en ligne etc.), la signa ture de conven tions de stage quand
stage il y a 17, la concep tion de publi cités pour diffé rentes listes de
diffu sion en ligne et revues éditées sur papier, la gestion des stocks
etc. Pour tant, bien que débar rassée des soucis de renta bi lité
commer ciale, la publi ca tion d’une revue scien ti fique n’est pas une
petite entre prise qui fonc tionne en pilo tage auto ma tique, si tant est
que de telles entre prises existent.

28

Alors que l’insti tu tion univer si taire assure la vie finan cière de la
revue, ce qui est fonda mental, j’ai para doxa le ment souvent éprouvé le
senti ment de devoir lutter contre l’univer sité pour éditer cette revue,
tout comme d’ailleurs pour faire de la recherche 18. Au fil des ans, les
choses se sont heureu se ment amélio rées. L’univer sité Toulouse Jean
Jaurès a commencé à montrer de l’intérêt pour « ses » revues,
comprendre celles éditées par « ses » enseignants- chercheurs. On
peut s’étonner que ce processus se soit mis en place en
2010 seulement 19. Le chan ge ment le plus consé quent pour
Slavica Occitania a été l’obten tion d’un nouveau site, qui plus est
hébergé sur Interfas, un réseau d’appui aux revues en accès ouvert au
sein de l’univer sité Toulouse Jean Jaurès et parti cu liè re ment effi cace
pour accroître la visi bi lité des articles publiés 20. Jusque- là, mes
demandes pour que le site de la revue soit hébergé par l’univer sité
n’avaient pas abou ties, et Slavica Occitania dispo sait d’un site conçu
au cours d’un stage effectué au sein de l’asso cia tion par une étudiante
en infor ma tique ; mal réper torié sur la Toile, ce site était sujet à des
dysfonc tion ne ments de plus en plus fréquents.

29

Symbole de l’évolu tion de l’atti tude à l’égard des revues, à partir de
l’année univer si taire 2021–2022, le travail des rédac teurs en chef a été
reconnu comme une tâche à part entière et, en consé quence, a été
rému néré au même titre que les charges admi nis tra tives accom plies
par les enseignants- chercheurs 21.

30

https://blogs.univ-tlse2.fr/slavica-boutique/
https://interfas.univ-tlse2.fr/
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Le rapport des insti tu tions (par exemple, univer sités ou CNRS) à
« leurs » revues, ainsi que la façon dont ce rapport a évolué —
notam ment depuis le déve lop pe ment de revues.org 22 consé cutif, on
s’en souvient, aux résul tats déplo rables de la France lors du premier
clas se ment de Shan ghai —, méri te raient un long débat. Il
néces si te rait égale ment de comparer la situa tion fran çaise à celle
d’autres pays.

31

À défaut de pouvoir mener à bien un débat d’une telle ampleur, nous
termi ne rons en signa lant qu’il faudrait pouvoir rapporter une
multi tude d’anec dotes pour saisir la réalité du travail exigé par
Slavica Occitania. Ainsi cette dernière doit- elle son exis tence à un
certain nombre de « batailles » livrées sur le campus. Bataille gagnée
pour obtenir qu’un exem plaire de la revue soit exposé dans la vitrine
dédiée aux revues à la Maison de la Recherche de l’univer sité
Toulouse Jean Jaurès 23. Bataille perdue pour qu’elle soit diffusée par
les Presses univer si taires du Mirail. Bataille encore en cours pour
qu’elle béné ficie d’un lieu de stockage — certaines étagères accor dées
devant être « rendues », m’a- t-on fait savoir récem ment… À ces
batailles chro no phages que livrent les meneurs de revue sans peur ni
reproche, il faut ajouter le brico lage inventif et intensif que peut
requérir la gestion d’un pério dique, que ce soit, dans le cas présent,
l’appo si tion d’une croix occi tane sur la couver ture « dans l’espoir
chimé rique d’obtenir de nouveaux lecteurs et des subven tions du
côté de la mairie et du conseil régional de Toulouse » 24, la
concep tion du premier site de la revue par une voisine de palier,
jeune infor ma ti cienne en quête de stage, ou encore l’obten tion d’un
soutien finan cier d’une fonda tion mosco vite grâce à l’inter mé diaire
d’une parente moné gasque côtoyant des « nouveaux Russes ». Les
exemples sont légion. Les rapporter tous nous entraî ne rait dans
l’ego- histoire, celle des débrouillar dises diverses et des
agace ments multiples.

32

Heureu se ment, les joies robo ra tives de l’aven ture intel lec tuelle que
constitue une revue l’emportent sur les décou ra ge ments. Preuve en
est, trente ans après sa création, Slavica Occitania, sur laquelle son
fonda teur n’aurait pas parié deux kopecks à ses débuts, paraît encore.
Elle semble avoir trouvé sa place dans la slavis tique. Mais c’est à ses
lecteurs d’en juger, comme c’est aux histo riens futurs, qui se
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1  Jusqu’en 2016, cette univer sité a porté le nom d’univer sité du Mirail.

2  Sorti en juin 2025, alors que nous commen cions la rédac tion de cet
article, ce numéro n’a pas été pris en compte dans les statis tiques
présen tées dans cet article. En revanche, les numéros 44 et 45 (2017), qui
forment un même et unique volume, ont été comp ta bi lisés, dans ces mêmes
statis tiques, comme deux numéros.

3  Ce dernier ouvrage corres pond à la publi ca tion à titre post hume de la
thèse de doctorat de l’auteur, qui fut profes seur certifié de russe à
l’univer sité du Mirail jusqu’à son décès en 2010.

4  Afin de ne pas alourdir notre texte, nous n’avons pas signalé, sauf quand
cela était indis pen sable, le nom du ou des éditeurs scien ti fiques de chaque
volume, ni le nombre de pages de chacun. Le lecteur voudra bien se
reporter au site de la revue pour trouver un descriptif précis de chaque
volume, de même que son sommaire détaillé.

5  Ce sont au total neuf numéros de Slavica Occitania qui ont été dirigés ou
codi rigés par des enseignants- chercheurs en litté ra ture comparée.

6  On songera à Germanoslavica (4, 1997) et Germa no sla vica II : Reli gion et
inter cul tu ra lité germano- slave (9, 1999) dont Fran çoise Knopper, profes seur
(aujourd’hui émérite) de litté ra ture et civi li sa tion alle mandes, a assuré la
coédi tion ; à Bakh tine, Volo chinov et Medvedev dans les contextes euro péen
et russe (25, 2007) dirigé par Béné dicte Vauthier, actuel le ment profes seur de
litté ra ture hispa nique à l’univer sité de Bernes et à Trans ferts cultu rels et
compa ra tisme en Russie (30, 2010) dirigé par le germa niste Michel Espagne,
à l’origine, avec Michael Werner, de la notion de trans ferts cultu rels. On
songera égale ment à Autour de l’utopie et du pouvoir. Hommage à
Michel Niqueux (44–45, 2017) dont Gene viève Vilnet, alors maître de
confé rences en études luso phones, a assuré la codi rec tion avec une
collègue slavisante.

7  Seule une région en parti cu lier de la Fédé ra tion russe a fait l’objet d’un
numéro à part entière. Il s’agit de Jardins d’hiver. Paysages cultu rels du Nord
et de l’Arctique sibériens (58, 2024), qui, compte tenu de son titre, n’a pas été
comp ta bi lisé dans les 64 % signalés dans le diagramme (Fig. 2).

penche ront sur l’histoire des études slaves, d’évaluer son apport dans
ce domaine.

https://interfas.univ-tlse2.fr/slavicaoccitania/
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8  Redonnons- en les titres : Autour du russe : études percep tives
et comparatistes (6, 1998), Alpha bets slaves et interculturalité (12, 2001), Entre
Russie et Europe : itiné raires croisés des linguistes et des idées linguistiques
(17, 2003), La linguis tique russe : une approche syntaxique, séman tique
et pragmatique (34, 2012) et Les mondes de Nikolaï Marr (59, 2024). À ces
numéros, on pourra ajouter la mono gra phie signalée plus haut de la
regrettée Chris tina Strantchevska- Andrieu.

9  Trois philo sophes russes, Gustav Špet (1879–1937), Aleksej Losev (1893–
1988) et Nikolaj Fëdorov (1829–1903), se sont vus consacré chacun un
numéro. Il s’agit respec ti ve ment de Gustave Chpet et son héri tage. Aux
sources russes du struc tu ra lisme et de la sémiotique (26, 2008), de L’œuvre
d’Alekseï Losev dans le contexte de la culture européenne (31, 2010) et du
Cosmisme russe II. Nikolaï Fiodorov (47, 2018). Ce dernier volume est le
pendant d’un diptyque portant, comme son titre l’indique, sur le cosmisme
russe, un courant de pensée dont Fëdorov fut l’initia teur (voir Le Cosmisme
russe I. Tenta tive de définition, 46, 2018). Parmi les numéros dont la
théma tique porte sur des ques tions philo so phiques, ajoutons La philo so phie
russe dans le contexte européen (49, 2019) et le numéro 60 (2025), déjà cité,
qui, en se foca li sant sur le nihi lisme russe, s’inscrit dans les études
philo so phiques comme dans l’histoire des idées. Enfin, la fron tière est
mince entre philo so phie et théorie litté raire comme en témoigne Bakh tine,
Volo chinov, et Medvedev dans les contextes euro péen et russe (25, 2007).

10  On se repor tera aux numéros Germa no sla vica II : Reli gion et
inter cul tu ra lité germano- slave (9, 1999) ; Bogo miles, Pata rins et Cathares (16,
2003) ; Présence du boud dhisme en Russie (21, 2005) ; La reli gion de l’Autre :
réac tions et inter ac tions entre reli gions en Russie (29, 2009) ; Pèle ri nages en
Eurasie et au- delà (36, 2023) ; Les muta tions reli gieuses en Russie.
Conver sions et sécularisation (41, 2025) et Figures de saints réac tua li sées
dans les cultures contem po raines. (Mondes slave et latin) (61, 2025).

11  La déci sion, prise en 2006, d’aban donner, dans le corps de texte, le
recours au système de trans lit té ra tion scien ti fique pour les noms propres
en cyril lique relève de cette même volonté de rendre acces sible les articles
à un public plus large que les seuls slavisants.

12  Ce chiffre a été obtenu en établis sant le rapport entre le nombre total de
pages publiées et le nombre de numéros édités, soit cinquante- neuf
numéros, puisque dans ce calcul, le numéro 44–45 compte pour un seul
numéro et que le numéro 61, comme précisé plus haut, n’a pas été pris
en compte.
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13  La section de slavis tique de l’univer sité Toulouse Jean Jaurès compte
actuel le ment quatre enseignants- chercheurs titu laires ; elle en comp tait six
en 2007, dont une titu laire en polo nais. Or à la rentrée 2020–2021, cette
dernière n’a pas été remplacée lors de son départ à la retraite, entraînant
de facto la dispa ri tion de la section de polo nais et du parcours complet de la
licence de polo nais. L’ensei gne ment de cette langue se limite actuel le ment à
un « ensei gne ment rattaché » à d’autres disci plines au sein de l’UT2J. Quant
au nombre d’étudiants, il a encore diminué depuis l’inva sion russe de
l’Ukraine en 2022.

14  L’obli ga tion, imposée par le Comité national des lettres (CNL), de tirer à
un minimum de 300 exem plaires a entraîné un problème de stockage et a
motivé, en 2016, l’Asso cia tion Slavica Occi tania à ne plus solli citer
cette subvention.

15  La Fonda tion cultu relle Ekate rina (Фонд культуры Екатерина), créée en
2002 par Ekate rina et Vladimir Seme ni khine, soutient l’art contem po rain
russe, notam ment en orga ni sant des expo si tions dans ses propres locaux
situés dans le centre de Moscou. 

16  Certains traduc teurs ont pu être rému nérés grâce à des bourses
obte nues par des éditeurs scien ti fiques auprès de leurs insti tu tions
respec tives, et une fois, dans le cadre d’une conven tion de stage passée avec
l’Institut euro péen des métiers de la traduc tion (Strasbourg).

17  L’Asso cia tion Slavica Occi tania a accueilli, depuis sa créa tion, deux
étudiantes stagiaires.

18  Je n’épilo guerai pas sur ce sujet tant il dépasse le cadre de cet article. Qui
souhai te rait obtenir un aperçu de la situa tion de la recherche en France,
surtout en sciences humaines et sociales, pourra se reporter aux bulle tins
élec tro niques de RogueESR, ce « collectif créé en 2017 pour promou voir une
univer sité et une recherche libres, exigeantes et placées au service de
l’intérêt général et de l’émancipation, a contrario de la poli tique menée par
le gouver ne ment actuel » (Nous sommes RogueESR).

19  J’avance cette date parce que cette année- là, un recen se ment de
l’ensemble des revues publiées par des enseignants- chercheurs de l’UTJ2 a
été entre pris. Ce recen se ment n’a pas été sans surprises, puisque, aussi
éton nant qu’il puisse paraître, plusieurs revues parmi les trente- neuf
repé rées à cette occa sion étaient tota le ment incon nues des instances
univer si taires. Les revues ont ensuite été évaluées selon des critères établis
par Latindex, un réseau d’insti tu tions créé au Mexique au 1994. Fran çoise

https://rogueesr.fr/
https://rogueesr.fr/#:~:text=RogueESR%20est%20un%20collectif%20cr%C3%A9%C3%A9,men%C3%A9e%20par%20le%20gouvernement%20actuel.
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Gouzi, alors chargée d’infor ma tion scien ti fique et tech nique à l’UT2J, a joué
un rôle essen tiel dans cette valo ri sa tion des revues de l’univer sité Toulouse
Jean Jaurès. Qu’elle en soit ici remerciée.

20  Qu’on me permette de remer cier ici Eric Ferrante, ingé nieur pour
l’ensei gne ment numé rique à l’univer sité Toulouse Jean Jaurès, pour son aide
et son efficacité.

21  Cette prime s’élève à ce que, dans le jargon univer si taire, on appelle « 20
heures TD ». Le taux horaire des travaux dirigés est en 2025 de 43,50 € brut.
Je précise qu’à l’univer sité Toulouse Jean Jaurès, jusqu’en 2019 au moins, le
travail de rédac teur en chef n’était pas reconnu lors des promo tions, tout
comme ne l’était pas le travail de recherche (publi ca tions, parti ci pa tions à
des colloques, orga ni sa tion de colloques etc.).

22  La plate forme d’édition élec tro nique revues.org avait été créée en 1994
et, en décembre 2017, elle est devenue OpenE di tion Journals.

23  Anec dote rapportée par Roger Comtet dans son cour riel du 28 avril 2025
à l’auteur. Depuis, sans même avoir eu à batailler, ce sont trois numéros qui
sont exposés dans la fameuse vitrine.

24  Cette croix occi tane, propre ment inutile, a fini par dispa raître des
couver tures de Slavica Occitania en 2005.

Français
La présen ta tion de la revue Slavica Occitania se fera en deux temps :
d’abord des données factuelles sur cette revue semes trielle créée en 1995 à
Toulouse, dont les numéros se présentent le plus souvent comme de gros
volumes théma tiques entiè re ment en fran çais ; ensuite, un éclai rage sur un
travail accompli en coulisse pour défendre la publi ca tion de ce pério dique
scien ti fique de slavis tique, qui, édité en province, n’est pas adossé à un
centre de recherche de slavis tique. L’écart entre la visi bi lité univer si taire et
la réalité du travail édito rial est l’un des ensei gne ments majeurs de
l’expé rience relatée par l’auteur de ces lignes, rédac trice en chef de
Slavica Occitania depuis 2007. Par ailleurs, réflé chir à l’enthou siasme
désin té ressé qui anime tous ceux et toutes celles qui prennent part à la
vie de Slavica Occitania — rédac teurs en chef, éditeurs scien ti fiques,
auteurs, traduc teurs — soulève la ques tion du rapport des insti tu tions
univer si taires et des centres de recherches à « leurs » revues. Ce faisant,
elle invite à une réflexion plus large que sur la seule slavis tique en Occi dent,
puisqu’elle touche à une ques tion dont le carac tère poli tique ne fait aucun
doute : celle du statut de la recherche en sciences humaines et sociales au
sein d’une société donnée et celle de la recon nais sance que cette société
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(son gouver ne ment) veut bien lui recon naître. Cette ques tion, comme nous
le rappelle le second mandat de la prési dence des États- Unis de Donald
Trump, est sensible même dans les démocraties.

Русский
Как пред ста вить научный журнал, за который сам несeшь
ответ ствен ность? Доста точно ли огра ни читься исто ри че ской справкой,
стати стикой и несколь кими фактами о содер жании статей? Или, быть
может, стоит пред по честь более личный опыт, прене бречь цифрами и
данными, но расска зать о заку лисье редак тор ской работы? Именно это
перво на чальное коле бание стало причиной двой ного подхода
к представлению Slavica Occitania: сначала — факти че ская инфор мация
об этом выхо дящем дважды в год журнале, осно ванном в Тулузе в 1995
году, выпуски кото рого пред став ляют собой объeмные тема ти че ские
тома на фран цуз ском языке; затем — взгляд на ту работу, которая
осуществ ля ется за кули сами ради поддержки издания науч ного
слави сти че ского журнала, публи ку е мого в фран цуз ской провинции и не
связан ного ни с одним из центров слави сти че ских иссле до ваний.
Разрыв между акаде ми че ской реаль но стью и реаль но стью
редак тор ской деятельности — один из важнейших уроков, извле чённых
автором этих строк, главным редактором Slavica Occitania с 2007 года.
Размыш ления о беско рыстном энту зи азме, который движет всеми, кто
участ вует в жизни Slavica Occitania — глав ными редак то рами, науч ными
редак то рами, авто рами, пере вод чи ками, — застав ляют поднять вопрос
об отно шении универ си тет ских учре ждений и иссле до ва тель ских
центров к «своим» журналам. Возни кает широкое поле для
размыш лений, выхо дящее за пределы одной лишь западной
слави стики, поскольку речь идёт о проблеме, поли ти че ская природа
которой не вызы вает сомнений: о статусе иссле до ваний в области
гума ни тарных и соци альных наук в обще стве и о поддержке, которое
это обще ство (его прави тель ство) готово им оказать. Как пока зы вает
второй прези дент ский срок Дональда Трампа в США, эта проблема
оста ется нере шенной даже в усло виях демократии.

English
How does one present a schol arly journal one is in charge of? Is a histor ical
over view, some stat istics, and a few factual details about the content of the
articles enough? Or would it be better to offer a more personal account,
ignoring all that data, but revealing the behind- the-scenes of the edit orial
work? This initial hesit a tion gave rise to a two- part present a tion of
Slavica Occitania: first, some factual inform a tion about this bian nual
journal, founded in 1995 in Toulouse, whose issues most often take the form
of substan tial them atic volumes published entirely in French; second, an
insight into the behind- the-scenes efforts made to sustain and defend the
journal — a schol arly peri od ical in Slavic studies, published outside the
capital and unaf fili ated with any dedic ated Slavic research centre. The gap
between academic visib ility and the reality of edit orial work is one of the



 « Je n’aurais pas parié deux kopecks sur cette revue » ou comment présenter Slavica Occitania

key lessons drawn from the exper i ence shared by the author of these lines,
editor- in-chief of Slavica Occitania since 2007. Moreover, reflecting on the
selfl ess enthu siasm that drives all those involved in the life of
Slavica Occitania — editors- in-chief, academic editors, authors,
trans lators — raises the ques tion of how academic insti tu tions and research
centres relate to “their” journals. In doing so, it invites a broader reflec tion
that goes beyond Slavic studies in the West, touching on an issue whose
polit ical nature is undeni able: the status of research in the human ities and
social sciences within a given society, and the degree of recog ni tion such
research receives from that society (and its govern ment). As Donald Trump’s
second term as Pres ident of the United States reminds us, this ques tion
remains a sens itive one — even in democracies.
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